
CAZETTE D'ES CAMPAGNES.

on en frotte, ýavec un pinceau de soies d
cochon, la semelle des souliers et le tou
de -l'empeigne qui 7tient à celle-ci, seule
ment: la hauteur d'un pouce à un pouc
et demi. :Ou réitére.cette opération jusqu'
trois fois, en exposant chaque fois les sou
liers au:x rayons dli soleil, dans les mois d
Pannée où ils sont les plus chands, on en
core en les plaçant à IMe di1stance conve
nable d'an feu de cheminée, 1 pour qu'il
soient frappés également (le la chaleur e
qne la préparation dont on les a enduit
puisse pénétrer dans les pores le cuir. Lors
que cette préparation reste à la surface dan
urétat luisant, c'est un signe que le cui
est suffi-aninucît imbibé. On peut alor
se servir des bottes ou des souliers. Si l'oz
destinait des bottes à marcher dans l'eau
il faudrait Irotier avec la préparation don
nous venons dle parler, non seulement 1a
xcrnelle, i'enieie, mais missi eL tige
alors elles seraient entièrement imnpermé-
ables à l'eau. Mais il suffit, pour l'usage
ordinaire, de procéder comme nous l'avons
expliqé, car la transîpiration des pieds s'é-
vapore par la p:rtie supérieure dle l'empei-
gne, partie qui d'ailleurs n'est pas sujette
à être fortement mouillée, et qui, baignant
très-peu, n'a pas besoin d'être rendu plus
solide et plus durable pas ce genre de pré-
paratioi.

DANGIt DES BoISSoNS FRoIDES.-Il n'eSt
rien dle plus commun que de voir les gens
qui ayant chand boivent abondamment îles
liqueurs froides. Cotte pratique est extrê-
mnement danereuse. Il est vrai que l'on
eudre diriciÎement la soif, et que le désir
de satisfaire ce besoin, souvent plus fort
que la raison, nous porte à faire ce que
colle-ci désapprouve.

Tous les gens de la campagne savent que
si l'on permet aux chevaux de se gorger
dleai froide après on violent exercice, et
qu'ensuite on les laisse rentrer à l'écurie
ou qu'on les laisse en repos, c'est le moyen
de les tuer, aussi se gardent-ils bien de te-
nir cette conduite ; pourqnoi n'ont-ils pas
cette attention eux-mêmes ?

On peut apaiser la soif sans absorber une
quantité excessive dle boisson froide ; la na-
turc nous oflre des fruits et cles acides sais
rombre qui peuvent, étant mâchés, étan-
cher la soif. L'ea gardée dans la bouche
quelque temps, et rejeté ensuite, produit
le même effet. Si lon reitére cette opéra-
tion, ou si Pon prend une bouchée de pain
et qu'on la mâche quelque temps avec une
bonne gorgée d'eau, on apaisera la soif en-
core plus surenent en courant moins de
dlangers.

Lorsqu'on a extrêmement chaud, une
gorgée d'eau-de-vie oi de toute autre h-
lueur spiritueuse doit être préférée átoutes
les autres boissons.

Lorsque pourtant on a J'imprudence île
boire froid, il faut continuer de prendre de
l'exercice jusqueà ce que la boisson soit
entièrement échauffée dans l'estomac.

-Parmi les maladies auxquelles on s'ex-
Tose en.'buvant-ainsi, -nous citerons les en-
rouements, les esqtinancies, les fièvres de
divers caractères. · Quelquefois même il
'en résulte des morts subites.--(La Séricul-
turepralqtiue.)

e ' POUDRE DE cUAss.-Reconnaitresa qua
r lité.- Versez une- ou -deux amorses -sur d
- papier blanc et enflammez-la ci la toîuchain
e avec une tige de bois en combustion, o
à mieux avec une tige de fer rougie a 'n
- le ses bouts. Si la poudre est bonne elli
e fera une prompte explosion, ne laissantsa
- le papier qu'une tache grisâtre; .i, au con
- traire, la poudre était de mauvaise gnalit
s la tache serait noire et le papier brûlé.
t
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Proverbes et Maximes.
s.-
r CHAC'N nOIT DALAVER DEVANT SA PORTE
s -Cet asphorisme, ·tiré d'un fait riatérie

et journalier, est fréquemment répété nouc
dire que chacun doit s'attacher à so corri-
ger de ses prop res fautes avant d'acco.a
et de blûmer le~s autres ; ce qu'on devrai
toujouir2 faire et ce qu'on ne fait presque
jamais.

Les Flamands complètent ainsi le pro-
verbe: Si chacun balayait devant sa porte
les rues seraient nettes, pour dire que Si
chacun s'efforçait de faire tout ce qn'il doit
tout serait pour le mieux dans le meilleur
des mondes.

QU&AND iPAUTRUI PARLER TU VOUDRAS,
REGARDE-TOI ET TE TAIRAS.-Ce coIseil
est d'autant meilleur à rappeler qu'il est
fort peu suivi. Il n'est que trop vrai que
tous les hommes sont imparfaits et que cia-
cun devrait s'étudier à la pratique de la
charité recommandée par Pévangile. Les
Espagnols disent dans le même sens, mais
avec une locution plus expressive : quand
on a soi-niéne une maison de verre il ne
faut pasjeter des pierres sur le toit de son
roisin. Ces deux proverbes sont des vari-
antes de la parabole sacrée île la poutre et
de lapaille.

En toutes choses, qui ne sait pas bien,
fait .souvent mal ; mais cet surtout en cul-
ture que cette vérité e.-t patente.

Les mauvaises terres donnent de mau-
vais fruits, et les terres médiocres en don-
tient dle médiocres. Ce n'est que dans les
bonnes terres que l'on obtient les produits
riches.

L EROY.

E.MPonsoNNEr.sl EN-.-Dernièremenut,-à Mas-
kinongé, un enfant île M. Paquin a été em-
poisonié par une décoclion cde Carotte à
Morcant (cigue). Voici quelques détails à
ce sujet: La femme de M. Paquin ayant
-appris qu'une décoction d'anis sauvage se-
rait un puissant préservatif contre les fié-
vres qui sévissent dans la localité, en en-
voya ch-ercher et la lit bouillir immédiate-
ment. La prétendue tisaie-fébribnge pré-
parée, elle en -fit 'prendre à soit mari et -à
trois de ses enfants. Les symptùmes de
l'empoisonnement ne tardèrent pas cie se
-manifester. Le premier à s'en. plaindre
fut un des plus jeunes -enfants qui succom-
ba avant l'arrivée du-médlecin. -Lesautres
n'échappèrent à la mort que..g:éce aux
-Irompts secotrs admitistris par ce dernier.
Le Canadien.
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r Département des Terres de la Couronte

Québec, 4 déccmbre, 186t,.
VIS est par le présent donné q:'î*:î
conformité d'un Ordre en Conseil, (1l

claie dit 19 Novembre, 1863, tous les dé
des deni.:rs publies, par toute la Provi.
devro:nt, le et après le premier JANVI l
1864, être faits lants la Banque de Montréal.
ou a ses agences.

WWm. McDOUGALL,
r 15 déc. 1863. Conmi.çaire.

POUR LES GLISES.
N s avons i'lhonneur d'annoncer ai:-N jourd 'huni à.nos amis. et au public n!

géiéri, que vii JPencouragement libérai
que nous en avons reçu, nous avons cru à
propos d'agrandir de beauicoip notre ét:,-
blissemenI, on y joignant le magasin voi1
et augmeiiter en coiséquence notre fonis dle
marchandises.

Nous recevons chaque jour des Eiaie-
Unis de magnifiques LUSTRES en cuive
on de bronze, à l'IUILE DE CIIARBON,
faits spécialement pour les EG .ISES.

Messieurs les Marguilliers des paroi.,..
sont respectueusement invités de diriger
leur attention sur ces objets.

On trouvera ici l'assortiment le plus va-
rié et le plus considérable île LAMIPES a
l'huile de charbon, et de QU INCAI LI, El.l
gn'il y ait à Québec. lnstruiments agzrico!is
Ferrures de maison. Ustenîsils îe cuisine,
Peinture, Huile, Vitres, Outils de toutve
sortes, etc., etc., A bas prix.

Les conditions :rés-lhberales.
IÉIL&NGER'I ET GARIÉPY.

Québec 94. rue Lafabriqutîe, à J'enseigne
du Gros Marteau.

CII.I-I TJDON.11T
RELIEUR,

- NFOIME le public qu'il lient un éta-
I blissement le reliùre clans le village de
Ste. Anne de la locatire, près clu Bureau
de la Gazette des Campagnes, et qu'il exé-
cutera avec soute la. promptitude possiblu
l'ouvrage qu'on voudra bien lui confier.

LIVRE INDISPENSABLE
AUX

BIBLIOTHEQUES DE PAROISSES
.TTN certain nombre d'exemplaires de là
1) Gazette des Campagnes, comnprenant
une série compflète des nuInéros de la 2mre
année, ayant été brochés, snot -à venire Il
cette imprimerie, au. prix réduit le 'SI lu
volume.

On peut aussi se procurer ce volume
ài Québec, chez'MM. IlA Roy&* a1ncoC7Tru
libraires.


